
 

DIMANCHE DE LA SAINTE TRINITE – ANNEE A 
Ex 34,4-9 ; 2Cor 13,11-13 ; Jn 3,16-18 

 
 

Pour entrer en prière 

 
Saint ! Saint ! Saint ! Le Seigneur Dieu de l'univers ! Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire. 

Béni sois-tu, Père tout-puissant : ta sainteté est infinie et tu nous l'offres en partage. 

Béni sois-tu, Fils bien-aimé du Père : tu nous as donné de devenir enfants de Dieu. 

Béni sois-tu, Esprit du Père et du Fils : tu demeures en nous pour que nous vivions de Dieu. 

Béni sois-tu, Dieu, l'Unique, le Saint : tu es la vie des vivants et des morts. 

Nous te bénissons, alléluia ! Eternel est ton amour, alléluia ! 

 
 

Pour entrer en prière 
A l'écoute de l'Evangile 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (3,16-18) 
 
Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui 
ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non 
pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. Celui qui croit en lui 
échappe au jugement ; celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il n’a pas cru au nom du 
Fils unique de Dieu. 
 
 
 
Pour méditer 

 

L’évangile selon saint Jean nous donne quelques pistes pour méditer le mystère de la Sainte Trinité : 

 Dieu a tellement aimé le monde… voilà un premier point : avant tout, Dieu aime, il aime le monde, 

il nous aime. On ne peut rien comprendre de Dieu si on ne commence pas par cela ! 

 Dieu a donné son Fils unique… pour obtenir la vie éternelle : la façon concrète dont Dieu nous aime, 

c’est de nous donner son Fils. Il s’est fait l’un de nous pour venir à notre rencontre là où nous 
sommes, sur les routes de notre vie, même sur les sentiers les plus tortueux et écartés. Car Dieu ne 

veut pas que nous nous perdions, il veut nous conduire jusqu’à la vie éternelle. 

* En repensant à cette dernière période, où reconnais-je des gestes ou des paroles d’amour, 
donnés et reçus, dans ma vie et autour de moi ? 

 

 Dieu a envoyé son Fils… non pas pour juger… mais pour sauver : le désir de Dieu est de nous 

sauver ! Dieu n’est pas un juge, mais un Père qui nous sauve par son Fils et son Esprit. C’est une 
bonne nouvelle, en ce monde où l’on risque de vivre souvent comme dans un tribunal, sous examen 

en permanence. Parfois, nous sommes hantés par le jugement des autres ; d’autres fois, c’est nous 
que nous nous érigeons en juge de notre prochain et de nous-même… Dieu nous propose de 

changer notre regard de jugement par un regard d’amour, qui ne veut pas perdre, mais sauver. Si 
nous croyons en un Dieu qui ne veut que le bien pour nous et pour tous, notre vie peut devenir 

une réponse d’amour plutôt qu’une réponse de peur (de Dieu, des autres). 



 

* En regardant à mes relations, est-ce qu’il y a des situations où je juge les autres ou je me 

sens jugé par eux ? Comment puis-je changer ce regard de jugement en un regard de 
bienveillance, de confiance, de pardon ? 

 
 
Pour porter l'Evangile dans la vie 

 
 

Nous découvrons la valeur de l’humanité dans l’existence de la Trinité. 
C’est parce que nous croyons que Dieu aime le monde au point d’envoyer son Fils et d’investir 

l’humanité de l’Esprit que nous comprenons à quel point les hommes et les femmes créés par Dieu et 
appelés par lui à devenir sa famille proche, ces hommes et ces femmes sont infiniment précieux et 
respectables. 
 

Si nous combattons pour le respect des droits de l’homme, ce n’est pas simplement en raison de la 
découverte un peu exacerbée de l’importance de ces droits au XXe siècle ; c’est en raison de la conviction 

que nous avons que chacun 
des êtres humains de cette 
planète a une valeur 
particulière aux yeux de Dieu, 
quelles que soient ses 
faiblesses, quels que soient 
ses handicaps, quel que soit 
même le mal qu’il a pu faire ou 
qu’elle a pu faire. 
 

Ainsi, la foi au mystère 
trinitaire n’est pas l’adhésion à 
une énigme incompréhensible 
c’est la prise de conscience du 
sens que Dieu veut donner à 
l’existence humaine. 

C’est l’engagement de 
notre liberté pour que chaque 
homme et chaque femme en 
ce monde puisse être mieux 

reconnu dans sa valeur devant la miséricorde de Dieu, mieux respecté dans ses relations avec les autres 
humains et plus joyeux et allègre devant la vocation que lui dévoile l’Esprit Saint : nous sommes tous 
appelés à devenir dans le Christ des enfants bien aimés de Dieu. Amen. 

 
+André cardinal Vingt-Trois, archevêque de Paris 

 
 
 
 

Disciples de l’Evangile 
 


